
VENTE SENSATIONNELLE 
PAPIERS PEINTS 

et de LINOLEUM 
— aux — 

Grands Magasins du Chat Bossu 
lù-18, rue des Chots-Hossus- LILLE 

A PARTIR DE LUNDI 2 9 NOVEMBRE 
Vente considérable de FINS de SERIES 

EN PAPIERS PEINTS ET LINOLEUM 
A DES PRIX QU FERONT SENSATION 

150.000 Rouleaux de P A P I E R S P E I N T S 
Ans de séries seront vendus depuis 0.90 LE ROULEAU LINOLEUM : 

APERÇU DE 
QUELQUES PRIX 

CARPETTES LINOLEUM IMPRIME, très belle qualité, 
Liougeur 3 mètres, largeur 2 m è t r e s . „ _ . . . . _ . . . . _ _ . . . . . 

Longeur 2 m. 50, largeur 2 mètres .... _ 
CARPETTES LINOLEUM, dessins incrustes. Inusables. 
Longueur 3 mètres, largeur 2 mètres, 296 Ir. et 

1 8 0 f r . 
I S O f r . 
3 2 5 fr. 

CARPETTES CONGOLEUM 
Longueur t m. 75, largeur 1 m. 85. _ _ — _ . 

Longoetar 8 m. 75, largeur S m. 3 0 . . . _ •„ _ . . . 

Longueur S m. 90. largeur 2 m, ** ,„ .-- . . , , . , , 

Longueur S m. fis, Cargeur 2 m. 7 5 — . . _ „ . „ _ . . . 

1 4 5 fP. 
1 8 0 f r . 
2 4 0 (r. 
2 7 5 fr. 

RECENSEMENT GENERAL DES 
CHEVAUX, MULETS ET VOITURES 
Aux larme» de la loi du S Juillet «TJ tur le» ré

quisitions militaires et de la loi do «S juillet 188» 
iart. 2), U est procède dans chaque commune par 
la-, soins du Maire, sur la déclaration obligatoire 
oc*, propriétaires, au recensement général, des cne-
VJDX, mulets et voitures 

Les propriétaires sont, en conséquence Invites s 
ÏC i>résenter avant le 1er janvier IW aux mairies 
(bureau militaire) pour y faire la déclaration pres
crite par les lois précitées, de 9 heures h midi, et 
lie M S 17 heures, sauf les samedis après-midi, le» 
dimanches et Jours fériés 

Tout propriétaire qui n'aura pas fait exactement 
c? en temps utile la déclaration à laquelle U est 
l'frtretnt sera passible d'une amende de 25 a 1000 fr. 
«t celui qui aura fait sciemment une fausse decla-
rotlon sera frappé d'une amende de 60 a »uo fr. 

C O U V R E - P A R Q U E T Américain 
Sans égaA comme qualité, comme dessin et coouiie vernis. 
Largeur 1 m. hl La mètre courant. * 3 fr. 

( 

X » /A T /xV • ¥ • T T I t M T Quantité considérable d e coupée 
K»£%. J s - f£%. X \J J.YX rendues à des prix e i irèmement bas. 

CARPETTES EN LAINE Jacquard et haute laine 
M O Q U E T T E S U N I E S toutes nuances et tous prix 

CHOIX CONSIDERABLE —:— VOIR NOS PRIX 
Lee prix ci-dessus sont valables Jusqu'à épuisement des stocks qui sont 

considérables, mais en raison de nos prix exceptionnels, nous engageons les 
acheteurs à se n&ter. 

LES GRANDS MAGASINS DU CHAT BOSSU 
NE VENDENT JAMAIS DE LA TOILE CIREE POUR DU LINOLEUM 

LA VENTE SE FERA AU COMPTANT : 
IL HE SERA ENVOYE M DELIVRE AUCUN ÉCOAHmÂJOU 

<*r V O I R L E S É T A L A G E S ^o 

RECENSEMENT DES PIGEONS 
VOYAGEURS 

OonJormémeut an décret dn ts neptemnre 1806 
le recensement des piseone-voyageux» doit être ef
fectué chaque année. 

Les propriétaires sont Invités à faire leur 46-
rlaraUoo an pin» rite ei au plus tard avant le li 
nanvier "1T7 s m mjJr'"* (bureau mtUlatre) 
Je* jours <K la-somslné de 9 h. A midi et 
a 17 h riaii le samedi après-midi et le dimanche 

Ils devront se munir Se leur Autorisation, préfec
torale. 

N*"l 

Pour tous vos [fT)prirr)és 
Adraut-*om • L'IMPRIMERIE -, 
* SsssssVsssU^- C O M M E R C I A L E 

"LA PRESSE POPULAIRE" 
i S b b i s , R u e d e P a r t e , U L L B I tO» D I S , K l 

*'*'ë/a/%i%/!»/«/*/«/«/a/?j/«/%/%*/%/%/»>»/»^/^t^/S/^,fc 

H VDIO-PAU1S. SS. — ta h. 30 -. La Rubis, peso 
doble ; Jufet a Glrl that mes Forgel ; Ballet du 
Cld ; La Lettre d'Amour : Entracte et Rêverie 
do Céndrillon : Les Lllas ; Les Contée d'Hoff
mann, fantaisie . vuianelie : Le Coucou . La 
Girouette ; Marygnane à la Fontaine ; Mireille, 
fantaisie : Arloso ; Première Caneton levantine. 
- 16 H. 15 : Notes sur la littérature : Danzas 
espanolas ; Juin. — M h. 45 -. Concert de gala. 

TOUH EIFFEL. — us heures : Journal parlé. — 
IB h 15 Sonate ; Mlnuetto ; Gavotte ; Alle

mande (Coreili) ; Gavotte ; Concerto pour alto ; 
Air de Suzanne, des Noces de Figaro ; Quatuor. 

LONDRES ET DAVENTRY — t3 heures : Réci
ta' d'orgue. Concert en si bémol : Prélude ; Une 
rose s'épanouit ; Chorale en la mineur ; Le Rére 
ci' Gèronte, prélude i Basso Ostunato. — lé heu
re* : Musique de danse. — 16 h. 30 : Musique 
<H danse - tg heures . Musique légère. — 
*.>•• h. «5 Sonate en do mineur. — 22 h. 15 : 
Stradelila. ouverture ; Madrigal ; Au Crépus
cule ; My love ts like a red, red rose ; Hymé-
nées, suite ; I.a longue Journée se termine ; The 
ïoshlngs ; Danss hongroises N" 13. », 7. 

Bulletin Economique 
MARCHES DE LA RE<il'*N 
Beurra. — Dunkerque, 35 le kilo ; BoUeiecîe. ts 

a 21 ; Arras, 23 a 24. 
Œufs. — Dunkerque, 34 les 96 ; Bollezeele, 30 

a 33 , Arras, 28 a 29. 
»'omme» de terre. — Dunkerque, 0.86 a 1.00 le 

kilo : Bollezeele, 0.80 ; Arras, 0.85. 
volailles. — Poulets ; Dunkerque, 15 & 30 fr. 

pièce ; Bollezeele. 22 a 40 la couple : Arras. 30 
à 36 fr. 

ARRAS, 27. — Marelié aux vaches et aux porcs. 
— On avait amené environ 250 vaches, génisses 
et taureaux. Marché faible. Ventes calmes -, cours 
difficilement soutenus. On vend la fl&m.andc. 
prête ou fraîche vélée. de 2.800 a 3.600 francs (et 
même Quelques-unes ont été vendues aux envi
rons de 4.000 francs). La deuxième catégorie, de 
eooo a 2.S00 francs, et la troisième catégorie, de 
1.200 a 2.000 francs. Les bêtes a nourrir sont en 
11 Ut nombre ; elles valent, suivant âge et qua
lité, de 4.50 a 5.50 le kilo vivant. Le cours de la 
bête arasée est assez terme : U varie suivant -a-
nesse et qualité, de 4 a 5.25 le kilo vivant. 

Porcelets, iso a 260 fr. ; coureurs, 300 à 400 fr , 
suivant âge et qualité. 

CAMBRAI. 27. — Course enatatéa. — Achat di
rect a la culture — Les 100 kilos : Blé, 76 kilos 

iii hectolitre. 180 fr. ; avoine. 112 fr. . escour
geon. 136 fr. : seigle, 150 fr. _ Los 1.000 kilos : 
raille d'avoine, lto tt. : paille de blé, 180 fr ; 
fourrage de luzerne. 600 fr. ; trèfle. 000 fr. ; 
foin, aoo fr. — Les îoo kilos . Cossettes de chi
corée, îoo fr ; pommes de terre. 70 francs. 

Venta à ta culture. — Les 100 kilos : Son de 
froment, 98 fr. ; tourteaux nourriture : lin petit 
format, 150 fr. ; grand format, 143 fr. . arachides, 
147 fr. : tourteaux ougrais : ricin 4 %. 65 fr. . 
colza, es fr. ; sulfate d'ammoniaque, ta* francs 

BOURSE DE VALENCIENNES 
Cota officielle du 28 novembre î Sucre blanc 

N» a décembre. 300. nominal j farines légales 
270 tr. ; blés <77 kilos!, 180 fr. les tOO kiK* ; set. 
«les, iss fr. . escourgeons tSTfr. ; avoines, 117 fr. 

Bourse a aitrêtement ae Bethane 
•«: rce de. et II m - i n i b n 

Houille. — Bruay-A rares, rivière, 1M L, 25 • 
Marles-Javei. 280 t.. m ; Marles-Petite-Synthe, en
trée dans le Norgrath, 165 t.. 25 • Marles-Auby 
bassin Jolnville. 280 t.. il ; Bruay-GargenvtUo 
2V) t.. 49 : Vtolalnes-Tourcoing, Blanc-Seau, «80 t 
18 ; Noyelles-Godault-Montargis, 280 L 60 S 
Bruay-aouJogne ou Calais-Ville, quais divers' 
280 t.. 20.75 : BrUay-Beaumont-sur-OIso, 280 t 
42 ; Brnay-Nanterre Chenal de la Sablière 980 t" 
47.65 ; Bruay-Valenclennes, quai des Mines 280 t ' 
13 ; Maries-Paris, servirons • ou Dense.mont, 284 t" 
??„•* t? :_»*arles-Bergues. « 0 *,. « * o .-Bruav-
Lille. Vauhan. 280 t., 13 ; Bruay-LUle divers 
S?2 .*- .£*_ '• ''lolatnes-Ronbalx. quai Wattrelos' 
202 t.. 17.60 : Bruay-Marquette. 280 t, 15 - Peu-

DISSOUS LES 
POILS SUPERFLUS 

Bn quelques minâtes vous pouvez facilement 
voua débarrasser de tous duvets défigurant* 
•ur vos bras et jambes par une seule applica
tion de la crème Vyso. Etendez une petite 

quantité de cette merveilleuse 
crème sur la peau, enlevez -la 

ensuite dou
cement et U 
n e r e s t e r a 

Slus un seul 
oveL C e t t e 

préparation a 
été employée 
par plus de 
deux millions 
de femmes. 
Résultats ga
rantis. Nous 
remboursons 
l ' a r g e n t e n 
eas de non-
satisfaction. 

Vons trouve» 
rezVyzodsns 
t o u t e s l e s 
bonnes tuai* 

î ^ ^ S i ^ 2 . Î S f 2 S e t J U' M <**•* s-rand modèle). 

wJf&Ô ÛUMANU-PAUTA (Dépt SI A), 67, 
rue de Provence, PARIS. 

sssSSSfe *- ***** - W 

La Meilleure Crème pour entover le* PsOs Ssperflos. 
XTI-0^".- ^lTers<, 185„ u - S 4 • Violalnes-Bousbec-
qtiea. 280 t.. 181 • Noyelles-Godault-Dombasle 220 t 
SL.' Be«Try-Wervtcq. sud. 280 t.. 19 ;MoyeUes-
« i^» U r^ 0 , n l l

a ï ? - . ^ l" W ; Marles-Arques ou 
5fJ^0l22T% * ? « ' - it V- i5so • Bruay-Paris. en-
Sr? D ia?*0. l " . ^ : M * r es-Armentières. pont Âbat-
^ l r - S^, V' '2, ; Maries-Parts, enbirons 280 t.. 
ii ; Vlolalues-Tourcoing, Blanc-Seau 280 t 18 ' 
Beuvry-Beautor 280 t.. 28 , Beuvry-Nanterre' che
nal de la Sablière, 280 t.. 47.65 ; Marles-Aroues 
280 t., 15 , Maries-Manières. 2S0 t.. 18 -Marie*: 
Persan-Beaumont, 275 t.. 39.50 ; Bruay-Anzin 
280 t.. 19^0 ; Marles-Quesnoy-sur-Deûle 270 t ' 
17.50 ; Beuvrv-Marquetta. 280 t., 14 ; Bruay-lvrv" 
port do raccordement de la Chambre de Com
merce, «80 t., 50.90 ; Marles-Gayant. 280 t.. 12^0. 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de Lille 

Le (Jétnrt de la semaine dernièro semblait 
vouloir marquer une faiblesse pour toutes les 
valeurs. La panique qui s'était emparée des 
vendeurs, a maintenant tendance à cesser. Il faut 
en attribuer la cause aux changes" dont les 
soubresauts, sont moins lorts et La chute atté
nuée. 

Cil YRBO.W4GLS. — Les valeurs minières 
reprennent un avantage en un de semaine. Dans 
1J désarroi actuel, ces valeurs reprennent un 
peu de terrain perdu. 

ANICHE termine a 1424 en eain de plus de 
50 points ANZIN marque une hausse à 1345. 
BETHUNE remonte graduellement, jusqu'à 6700 
et finit a 5G05. BRUAY après avoir atteint à 3890 
revient a 3730. CABVIN marque le cours rond 
de 1300. COURRIËRES ferme à 830. ESCAR-
PELLES prend de l'avance à 2026. Le dividende 
est fixé à 80 fr. MARLES garde sa précédente 
avance à 658. OSTR1COURT atteint à 1406. VI-
COIGNE, NŒUX ET DROGOURT no bouge guère 
4 661. 

METALLURGIE. — Le marché est relativement 
calme. La hausse de notre monnaie ne permettra 
plus à nos vnétallurgies, de lutter ineîficaccment 
contre la concurrence étrangère. 

ACIÉRIES DE BLANC-M1ASERON fa-ble h 20fi 
ACIRRrES DE FRANGE reprend sa peite à 315. 
ACIÉRIES DU NORD, sce maintient bien à 239. 
ARBP-L en réffression à 218.50. CtlNSTRUC-

de sa précédente faiblesse et cot^ 1430. FOR
GES E TAC1ËRIES DU NORD ET DE L'EST en 

parut starisiblc a a » , 50. JEUMONT laisse quel
ques points a 300. SENELLE MAUBEUGE ne 
•écarte guère de ses cours précédents a 1687. 

DIVERS — AGACHE lient ses positions h 
720. COMPTOIR DE L'INDUSTRIE LIMERE 
ferme h S90 FILATURES ET F1LTERIES DE 
FRANCE n'a guère ie changetuent a «65. CI
MENTS DU BOULONNAIS reste quelques joars 
6ans être coté et est ensuit* a 635. KULHMANN 
garde une certaine faiblesse A 655. ELECTRIQUE 
D ELILLE-POUBAIX-TOURCOING rertne è 236-
ELECTRICITE ET GAZ DU NORD revient sur ses 
oouis précédente à 345. 

PËTKOL.ES. — Ici également, on subit ("am
biance du marché. Encore, qu'eu Polosne, un 
accord semble devoir intervenir pour rorgans-
•atioén de la production et de la vente. 

DABROVVA marque quelques écarts dans ses 
cours pour terminer â 380.50. ESTERA en fai
blesse a 13. FRANCO-POLONAISE en perte a 
287. INDUSTRIELLE DE POLOGNE revient en 
arrière à 135. KARPATHES. sans grand change
ment a l iL MILAN'o subit des réalisations et 
marque 116 l'action, et 5'J la part. MONTE-C».R-
LOguére plus favorise à 236 l'action et 83 la parc 
POLANA indécis à 54. POIOK sans orientation 
a 208. RAFFINERIE DE PETROLE DU NORD 
garde une certaine fermeté à 485. S1LVA PLANA 
perd a, 145 l'action et I'JUÔ la part 

REVUE HEBDOMADAIRE 
de la Bourse de f a n s 

De longtemps, le marché de Pans navait 
essuyé un pareil cyclone I Lee vicunie» sont 
légion, et tes bieasuies prolundÊS. iout ceiu. 
pajœ qu'on a manque de sang-iroid en pré
sence l u ledreaseineut, un peu bruia.1, il est 
vru.i de notie ii-aac Suns considéaauon pour 
les courfe, on s'est seu^einent inspiré de la ten
dance qu on croyait deviner, et, bien entendu, 
l'iinaginaUon pitmant le pied sur la raison, on 
s'est abandonné a un véritable mirage. 

La retraite des devites appréciées a été ac
compagnée par des ventes massives des valeurs 
internationales ; mais ceia n a pas suffit pour 
payer les oillérences, 11 a fallu larguer encore 
tou litre dont on pouvait foire argent et ceci 
explique le [leclùs.-*inent général de la cote, 
même dans tes coinpaitiinents qui, par ieur 
nature, auraient dû bénéficier de la revalorisa
tion de notre monnaie. 

Seules, nos rentes ont échappé à la baisse et 
ont vu leurs cours progresser sensiblement. 
Ceci s'epiique par l'extrême dépression dont 
elles avaient '.ait isreuve, cfest un retour de fa
veur bien jusUlie qui ne pourra que s'accen
tuer dans I avenir en s'èteudant aux autres va
leurs françaises et particulièrement aux valeurs 
a revenu fixe, dont le recui est actuellement 
d'un illogisme qui crève les yeux, oar elles 
constituent en somme le meilleur relugt de 
l'épargne. 

Nos banques auraient dû saluer d une reprise 
sansible la hausse du franc, elles se sont mon
trées seulement fermes. 

Les fonds d'Etat étrangers russes et turcs, 
ont opéré un wgourtux rétablissement sur leurs 
cours de la semaine dernière, ils y ont été ai
dés par les nouvelles très intéressantes qui cir
culent à leur sujet. 

Nos grands chemins de fer ont été touchés 
par la débâcle de l'autre semaine, sans autres 
raisons que celle sinspirees par I* besoin de se 
faire des liquidités, ce sont des titres a repren
dre sans hésiter. 

La hausse des prxl du sucre, a New-Yor, 
auraikt dû apporter un vigoureux stimulent 
aux valeurs qui dépendent de l'industrie su-
crière, malgré cela là Say a cédé à l'ambiance 
générale. 

Dans ce compartiment, nous devons une at
tention spéciale, en raison de ses perspectives 
d'avenir, a la ïrociété des Sucreries de Gochin-
chnie dont les actions et parts n'ont cessé de 
progresser au début des mauvaises dispositions 
de notre marelié. Cette Société vient, en effet, 
d'acquérir à un prix extrêmement avantageux 
un magnifique matériel de sucrerie, neuf et 
moderne. Ce matériel va permettre a la société 
de produire dés son second exercice : 6.000 ton-
nés de sucre au lieu de 4.000 prévues à l'ori
gine 

Ce supplément de production, cful ne provo
quera aucune augmentation ;ies frais généraux 
ni aucune immobilisation nouvelle, modifie, de 
la plus heureuse manière, les prévisions pour 
linis Au. r/îurs de ce second exercice, cette So
ciété compté produire : 

.6.000 tonnes de sucre 'dont 4 000 à 98 de 
polarisation et 2.000 tonnes de sucre blond avec 
un bénéfice de 1.740.O00 piastres . 250.000 litres 

CHOCOLAT 

MEJilER 
Pour C R O Q U E R 
demandez la Tablette 

"RIALTA » 

Le meilleur 
de* Chocolats à Croquer 

Et le plus avantageux 
comme prix 

Car la Tablette "RIALTA" 
pèse 2 0 0 on 100 gr. nets 

de chocolat. 

de rhum pour 175.UX) piastres ; ensemble : 
1.915.000 piastres, moins 15 % de fraie géné
raux. 285.0-JO piastres, reste un bénéfice net 4 s 
1.6:̂ 0.000 piasj-os, soit 24.450.000 francs. 

Retranchez de ce total .es -.ntérêt* statuaire*, 
la réserve légale ainsi aux les réserves générales 
et amortissement d'usage 15 %). il reste un bé
néfice distribuante de 17.133.323 franc». 

Chaque action pourra donc, dès le deuxième 
exercice, toucher 7 francs d'intérêt statuaire 
plus 100 francs de superdividende, sort 107 fr
et chaque part rvxirro recevoir 428 francs. 

Les valeurs de i>étro'e ont été relativement 
soutenues, on temarque la bonne tenue de la 
Sipor qui parait de plus en plue retenir l'atten
tion à cause de ses nombreux forages en cnm» 
et de sa production en amélioration constante. 
Mnsi. a (Vhiuri. la sonde N° 10 donne avec ré-
eulm'ité 5̂0 à MO tonnes par jour, en six mois 
d'existence la production atteint fiOtVO tonnes, 
résultat qui se passe de commentaire. 

La sonde N» 4 est h ï /3 ni. de la couche méo-
tique dont l'éreisseur est évaluée & 400 m. ; 
cette épaisseur, inconnue jusqu'ici en Rouma
nie, est fort rare dans les terrains pétrolières 
d'autres pavs. c«ule la I. R. D P. et l'Astra 
Romnna ont approché cp'te couche La mise en 
exnloitstoip de •nette sonde est envisagée à bref 
<*élM, on esc^nrite une production d'une Im
portunée exve-'t'onnelle. 

Cinq autres rora?es se poursuivent normale
ment à Ochiuri. deux d'entre eux sont très 
avanças 

La Société des Tissaires Meruniques de M u ^ 
dan T)ord<->£rné) dont les actions se traitent sur 
]* marché de Paris à 700 francs et les nart à 
300 fr. est administrée avec une prudence qui 
conFy}1i/ip, son avenir. 

En effet, mal pré la production constante de 
ses bénéfices, cette Société s'est borné a distri
buer chaque année un dividende de 30 fr. ft 
l'asmnrtissement de ses installations et A leur 
amortissement. Aussi, dépuis fi ans, la Société 
a-t-elle doublé son matériel, triplé son chiffre 
d'affaires et renforcé considérablement ga tré
sorerie, et cela, sans aufrmentatlon d»' son 
capilal. Au cours des trois derniers exercices la, 
Sosciété a grtgné plus des quarts de son capital, 
elle a consacré à ses réserves et amortissements 
divers, une somme ne plus un million, c'est-à-
dire plus de la moitié de son capital. C'est cette 
politique de grande onidence. oui a fait de la 
Société « Des Tissages <ie Yh'sskian » une affaire 
solide. Cette situation explique et justifie l'attrait 
dont ses titres sont actuellemen tl'objet à la 
bourse. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 

Imprimerie du H'wett du .Mon» 
18d bis Rue de Pans. Cflle 

• s» 
l.e Gérant Fmi'e GEST. 

Au dépérissement des petits enfants 

opposez le " P R O T O N " 

qui est réellement efjficace pour 
leur rendre la santé, augmenter 
leurs forces , leur appétit et 
leur poids . 

Le Proton est agréable au 
goût; facilement digéré. 

S a réputation est établie par 
des mil l iers d'attestations éma
nant des médecins et des parents. 

S a diffusion est mondiale . 

N e laissez pas dépé r i r plus longtemps les pe t i t s enfants 
débiles e t souff re teux! 

VOIES UMNAIRES 
Blennorragies Cystites Prostatttes Rétrécissements 

SYPHILIS - IMPUISSANCE 
Cœur Estomac Oouleurs Rhumatismes 

•?*• • D Î T A I I Boutons. Dartres, ertêwom 
» r L n U Psoriasis. Démange"isosx» 

es, métt lies ovaiites. salpingites. luxneura, 
| . fibromes et autres "—• r - m jg •> a a—-

Maladies de la f" t . I V I I V I C. 
m» sont guéries sûrement, rapidement et * peu de frtus, 

Sue dans un institut Médical, muni des appareils t e » 
ernes et scientifiques de Diagnostic et de Trsltfimssst 

cotrune la 

Clinique F A I D 
Llt-LE — : I, place d* ta CUtre, l - LILLS 

saule succursale dans le Nord de l'Institut Bioraies e s 
s*aris, l'Etablissement Médical modèle de Franc* 
I A Y 0 I S X - U,TRA-VIOLETS - RA01U1. t t c 

MALADES t Allez consulter ù 
la CLINIQUE FAIV. 

1, Place de la Gare, à LILLE 
(au-dessus du Magasin des • Milles Pendules ej 

Ne vous trompez pas.— Renseignements gratuit* 
•UERISON OES VARICES SANS EAS NI OPERATION 

Ouvert Tous les jours (sauf le vendredi) de & n. Si 
fetldi et de 14 à 19 h (mên e dimanches et fêtes) 

M A « » A G e « 
Parures oranger», Voile', 

CHAPEAUX SOIE, 
VELOURS, etc.-

Rubans. 

Catnbetta. LILLE 

SOLDES 
s en Gros s 

Au Pêle-Mêle 
6 et 8, Rue du Bois 

ROUBAIX 
SOIERIES 
COTONS 

COUPONS AU KILO 
SATINS, DECRAVES 

DOUBLURES 
00TONS IMPRIMES 

BONNETERIE 
CHAUSSURES 

OANTERIE 
VELOURS 

COUVERTURES DE LAINE 
LAINETTB 
LAINACE 

DRAPERIES 
Demandai notre tarit 

R. C. Ro.aata Î60 Ecole de Chauffeurs 
Leçons de conduite et de 
mécanique S forfait. -
SPILLEMAEKER.ingénieur 
l.C A.A1.. 97, rue de Lens. 
Lille. Tel 1069 — Trams 
D ou L 

MARCHANDS 
Achetai vos tabliers, cou
pons lingerie, etc.. è la 
fabrique directe -

M O U R E Z 

MALADES . 
La CLINIQUE CENTRALE 
est l'étaBllssement médical IH mieux organisé de toute la 
région. Grâce â ses nombreuses -tuccursales TOUS pouvez 
cousuiter «ans faire des déplacements et trais nuttles 

VOIES URINAMES - MALADIES UES FEMME* 
MALADIES DELA PEAU - MALADIES SECRETES 
- ULCERES - VARICES - HEMORROÏDES -
SYPHILIS - IMPUISSANCE - PROSTATITk 

CONSULTATIONS : 

LILLE, 52, me Faidâerbe 
ROUBAIX. 85, r. de la Gare 

IMHIHHIItgag 
LSKS, 56, rue de la Gare 
flWI»-LlCTAIU)de4r^uCa, 

ts les Jours de 8 â 19 n. 
même dimanche et fêtes 
Lundi Jeudi. Samedi 

de 9 h a 19 h. 
Mercredi, Samedi 
de 8 b t 19 a. 

Dlmancne de 8 S H h. 
les Mardi et Vendredi 

de 9 n. a 19 b. 
Mardi et Vendredi 
de 8 Q. à 19 h. 

ACHAT AU PLUS CHER 
BRILLANTS, PERLES, PLATINE. OR t ARGENT 

VIEUX DENTIERS, même sans or et cassés 
TOUTES LES PIERRES 0E COULEUR :: 

:: ARGENTERIE A BIJOUX ANCIENS 

1DABER, 7, R. des Sept-Agaclies, LILLE 
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l ^ k p T i 
•jjss 
' « « . B A J J t C A B . T O U S i , H&Mt tV Oeccnrs 

Gc-ou-ga.- n*&pqua une certaine tmp&. 
tieiice, puiic. .aécidé à en finis* : 

_ J'ai une idée. Tu partais argent toat 
à. l'n^uire et tu t'attende à être bien payé 
au (ïhùteaii... 

— Je n'attends rien des nommée, j'es
père... 

— Alors. nooB s o m m e » d'acxxrrl... car 
moi tu peux espérer. . . J'ai à te proposer 
(fuelque chose de fort in téres sant 

— Et tu dis v r a i ? 
— Je ne m?n.- jamais . . . 

A.lors, v iens . . . 
Et c o m m e Gt-orgee faisait s i gne *. B o i -

boule de le su ivre , l 'homme l'arrêta : 
— Tu peux laisser l'enfant ici. Il n'a 

«Sen à c r a i n d r e . 
— L'enfant doit nous accompagner . . . 
Mais pui><Tu'il s 'agissait d'argent, l'hom

me é4ait prêt à t o u t / Il s e mit à l'écart 
et Georges l'y swavit 

Tous deux, après quelque» ins tants d'en
tretien, disr-otèreri* avec de g r a n d s gestes . 
George» prit son portefeuille, «n tira plu
s ieurs billets de banque, les remit à 
rhorrime Et sUortv tous deux, su iv i s de 
Boqrboule, r«énétrèrent dans La nhaa luxxreu-
a*. xsoulotte d u oajnxk. 

Ce rut t o u t . . 
Le m a n è g e é trange d&s deux h o m m e s 

avait éveil lé l 'attention d e s bohémiens î o.-i 
danseusea s'éLaicni anrétéa» Elles par
laient de Georges Grigny-Latour, de c e 
jeune homme éléganit et riolie qui s'était 
enfermé avec le chef pour discuter d'une 
a/taire.. . 

Avec leurs cheveux noirs , cosméti•^•l•;•», 
t irés et lu isants , les jeunes bohémiennes 
aux jazribes fines et roui l iées reiipirai^.ît 
la joie de vivre. 

Mais Georges avait-ij remairqué leu *3 
tai l les souples et leurs y e u x aux longs ci ls 
n o i r s ? Non. I) n'avait rien vu de la beauté 
féminine. Georges ne pensait qu'à. Lueae, 
à Lucie qu'il a imai t an v e r s et contre tous. 

Il était là avec le chef â discuter •lana 
la roulotte.. . De quoi Georges Grigny-
Latour powvait-il discuter ? L'avenir n o u s 
rapprenora. . . 

Et l'avenir qui s e présenta, fut du présent 
troLs quarts d'heure plus tard... Georges, 
le chef et Bouboule sort irent 

Mais, s tupeur ! Georges et Bouloule 
étaient méconnaissables . . . 

Georges, maintenant , était u n e vieille 
femme, une viei l le sorcière aux cheveux 
blancs, sa les .crasseux. Il marchait à rr'3 
usés , courbé en deux s u r une canne bran
lante e t par la main , il tenait Boubo-ila 
qui, fière et hautaine, avait soh pertit cor s 
pris dans le plus rav i s sant cos tume >'e 
prince hindou. 

Dans le camp des bohémiens , ae fut de 
la stupéfaction : on accourut de toutes 
pairts, on se précipita au-devant de cco 
deux nouveaux pens ionnaires , e t U y eut 
des rires et des cris . 

Mais le r t w imposa La arfiarw» On. s e 
. t o t Pues il n a r t a ; 

— Que personne ne bouge 1 
Le s i lence dura. Le chef encha îna : 
— N o u s n 'avons rien vu J C'est l'ordre... 

Ici, il ne s'est rien passé . . Allez ! 
Tous s ' éc l ipsèrent Oepenuant, ceux qui 

pairaissaienit être les l ieutenants du chef 
restèrent et s'inJormèreait Le chef les mit 
au c o u r a n t Ils s ' inquiétèrent a lors de sa
voir s i la petite saurait jouer son rôle, et 
si le riclie mons ieur connaissa i t quelques 
not ions dans l'art de prédire l 'avenir. . . 

— Soyez tranquil les f dit le chef. 
Et Georges , avec déjà les ges tes et la 

voix, d'une très vieil le f emme, expl iqua : 
— Pour prédire l 'avenir, s o y e z tranquil

les . . . Je connai s tout le petit monde qui 
gîte au château. Je n'aurai MLitmnn» diffi
culté à leur dire leur passé . . . et il me sera 
facile, ce sera pour moi un jeu d'enfant, 
que de leur prédire l 'avenir. . . Quant à l'en-
reunt, devenue prince hindou, voyez p lutôt 
Allez, Bouboule, d a n s e ! 

.Bouboule, heureuse ,n 'en d e m a n d a pas 
davantage. Elle d a n s a à petits pas, s e con-
torsionna, fit des grâces , et tous furent 
ébahis . 

Des applaudis sements éc latèrent et, pour 
la première fois, le -chei eut un sourire qui 
fit gr imacer atrocement s o n v i s a g e tour
menté . 

L'idée de Georges était belle, à en croire 
les premiers préparatifs . . . Tous deux, la 
viei l le d iseuse de bonne aventure et Bou
boule, prince hidou, quittèrenit l e camp des 
bohémiens . . . 

I l s al lèrent par ka route , s e t » s e d i s s imu
ler cette foie, au grand jour, s o u s le soleil 
qui dorait les c h a m p s de Mes e t enriîman-
chait l es cai l laux. 
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midi, et te s o l e i l mettait do la poussière 
d'or sur les prairies. 

Le château drestaait ses tours majestueu
s e s dans l'azur du cieL Des hirondel les , 
l es premières , retour d'un long voyage , 
passaient <-n coup de vent, rapides c o m m e 
des gif les , et faisaient entendre de petits 
cris a igus. Toute la campagne , toute la na
ture sembla ient en fête. 

La vieille f emme loqueteuse et le petit 
prince hindou s 'avançaient lentement. Elle 
marchait péniblement, la .vieille femme, e t 
l 'enfant semblait la conduire.. . 

Arrivée devant la. grille, la viei l le femme 
demanda encore : 

— Je te le jure. . . 
— Si tu ae peur, tout m o n plan est par 

terre.. . 
— T u peux avoir confiance. . . Te répètes 

pas c o m m e ça. 
Mais Boubouie, en e l le-même, n'était pas 

très gaillarde. Elle pensait aux bandits cri
mine l s qu'elle allait voir, à ces h o m m e s 
méchants qui lui avaient volé s a grande 
s œ u r . Bouboule avai t peur, très peur, m a i s 
el le allait quand m ê m e , s a n s le la i sser 
voir. 

Georges , d'un mouvement brusque, t ira 
la poignée de cuivre de la grille d'entrée 
du château e t une cloche, s o u r d e m e n t 
tinta. 

Cette fois, la bataille s 'engageait . Geor
g e s Grigny-Latour attaquait le château des 
rav isseurs . 

Le coup de cloche a m e n a devant la grille 
le portier. C'était l 'homme qui était sorti 
tout à l 'heure avec s o n chien.celui-là m ê m e 
qui avai t failli surprendre Georges» e n 
pleine exploration ou v o i s i n a g e - . 

Lhornirie in terrogea: 

— Ah ! ie vois ca <a» cfes* ; c'est voue 

qui êtes la diseuse d e bonne aventure , 
n'est-ce pas ? 

Georges ne répondit pas et fit un s igne 
de tête affirmât! f. 

— Alors, entrez. Entre, toi auss i , petit. 
Dé péchez-vous, on vous attend : tout le 
monde est là, et U y a une heure que l a 
cérémonie est commencée . 

Georges grommela : 
— Bon, Bon, bon. 
— Tenez, vous allez venir. Je vais vous 

montrer le chemin, parce que vous pour
riez vous égarer . 

L'homme prit les devants . Courbé sur 
son bâton, Georges s 'embarrassa i t dans les 
jupons sa l e s que lui avai t prêtes la bohé
mienne. 

Bouboule, qui tnsmblait un peu , le re
garda c o m m e p o u r s e donner du courage. 

Un coup d'oeil autoritaire de s o n ami lui 
fit comprendre que le moment n'était pas 
de flancher, m a i s que la partie était sé
rieuse, et qu'il fallait naarcher, coûte que 
c o û t e 

Us arrivèrent e u pied dn château, ctont 
la m a s s e imposante semblait l es écraser. 
Us eurent r împress ion d'être tout petits, 
trop petits . . . 

Et le portier leur donna les Indications : 
— La, fit l 'homme, vous allez passer sur 

le pont-levis. De l'autre côté, les maltres-
d'hôtel vous recevront 

Georges et Boutooule passèrent le pont. 
Us ava ien t à peine touché l'autre côté 

que le pont se releva, coupant a ins i aux 
deux compagnons toutes c h a n c e s de re-

La fausse bohémienne m a r o n a quelque 
firayeur. 

Mais le portier sourit a i drt : 
— N*aywz pas peur : ici. «'est ITxabi-

ksdflk O a n'attendait tifim cm 

vée pour lever- lo pont On le baissera 
quand vou* vous en retournerez. 

Georges minauda : 
— Oh ! puisque c'est l 'habitude, alors 

ç a va bien, ça va très bien. 
E t c o m m e la dajje d'un torrsbeau,Je pont-

levis prit place dans l 'encaorement de 
pierre» 

CINQUIEME EPOQUE 

ZARKA LA SORCIERE 
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Les faux bohémiens introduits par le por
tier traversèrent une sorte d' immense ves
tibule flanqué çà et là d'armures, de pa
noplies qui ajoutaient encore au rigorisme 
froid de la demeure, laquelle, bien que de 
sty le moyennageux , avait vu le jour BOUS 
les truelles de maçons plus modernes. 

Georges, un bandeau sur l'œil gauche, 
à la façon de Robert Macaire, ne disait 
mot et a v a n ç a i t courbé en deux, sur sa 
canne de viPille femme, amusé, au forao. 
de jouer jusqu'à la fin son rôle de Sherlo* 
Holmes. 

Bouboule, efle. ouvra» des veux ronrts. 
Un peu pftle, effrayée par l'inuposante ma
jesté du radre A l'aise dans son costume 
de prince hindou, qui lin allait à ravir, elle 
avait empoigné de la main gauche la jongna 
jupe sale de la bohémienne et ne l'aurait 
pas lâchée nour un empire 

Empêtré dans sa marche. George» man
qua plusieurs fois de tomber et bredouilla 
des m o t s s a n s suite. Le portier s e méprit 
•aur le s e n s de cette colère, e t après leur 
avoir fait «rravir un escalier de pierre, roi-
de et droit, leur dit : 

— Noua voici arrivéeL. m a brave daitstw 


